
Mardi Saint 

 
Ils étaient 12. Ses amis… Avec lui, ils sont partis à l’aventure. Sa voix chaleureuse et sa parole emportaient 
l’adhésion. Ils ont partagé des moments enthousiasmants, d’autres poignants. Plus d’une fois, ils se sont demandé 
si vraiment ils comprenaient cet homme à la fois enthousiasmant et déroutant qui les avait réunis. Et maintenant, 
pourquoi donc monter à Jérusalem ? Ils avaient bien entendu ce que l’on murmurait dans leur dos, bien perçu que 
c’était risqué. Mais cela devait en valoir la peine si Jésus insistait tant ! 

Ils étaient 12. Ses amis. Parmi eux, un traître, un renégat, des couards, un incrédule… Des hommes comme les 
autres, ni pires ni meilleurs, capables de se lancer à corps perdus dans une belle aventure, pleins de générosité, 
mais aussi bien fragiles… Et quand l’épreuve vient, les fragilités personnelles resurgissent. 

Détruiront-elles leur amitié ? 
Tous – sauf un ! – accepteront 
de ne pas se laisser enfermer 
dans leurs erreurs, accueilleront 
la main tendue de Jésus, et sa 
confiance renouvelée. 

Leur parole a désormais la force 
de ceux qui ont accepté leurs 
fragilités comme ouverture à 
l’action de Dieu. « Ma puissance 
donne toute sa mesure dans la 
faiblesse », leur rappelle Jésus 
(1e lettre aux Corinthiens 12,9). 

Ils sont les témoins de l’amitié divine, une de ces amitiés vraies, qui s’est renforcée au creuset des épreuves. 

Olivier Fröhlich 

 
Évangile selon saint Jean (Jn 13, 21-33.36-38) 

En ce temps-là, au cours du repas que Jésus prenait avec ses disciples, il fut bouleversé en son esprit, et il rendit ce 
témoignage : « Amen, amen, je vous le dis : l’un de vous me livrera. » Les disciples se regardaient les uns les autres 
avec embarras, ne sachant pas de qui Jésus parlait. Il y avait à table, appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, 
celui que Jésus aimait. Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut parler. Le disciple se penche 
donc sur la poitrine de Jésus et lui dit : « Seigneur, qui est-ce ? » Jésus lui répond : « C’est celui à qui je donnerai la 
bouchée que je vais tremper dans le plat. » Il trempe la bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. Et, 
quand Judas eut pris la bouchée, Satan entra en lui. Jésus lui dit alors : « Ce que tu fais, fais-le vite. » Mais aucun 
des convives ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. Comme Judas tenait la bourse commune, certains pensèrent 
que Jésus voulait lui dire d’acheter ce qu’il fallait pour la fête, ou de donner quelque chose aux pauvres. Judas prit 
donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit. Quand il fut sorti, Jésus déclara : « Maintenant le Fils de 
l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera 
bientôt. Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis avec vous. Vous me chercherez, et, comme je l’ai 
dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis maintenant à vous aussi. » Simon-Pierre lui 
dit : « Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Là où je vais, tu ne peux pas me suivre maintenant ; tu me suivras 
plus tard. » Pierre lui dit : « Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre à présent ? Je donnerai ma vie pour toi ! » 
Jésus réplique : « Tu donneras ta vie pour moi ? Amen, amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant que tu 
m’aies renié trois fois. » 


